
Introduction
Bien que la région des Caraïbes soit essentiellement reconnue pour son climat 
ensoleillé, ses plages et ses magnifiques paysages, il n’est pas rare que les voyageurs à 
destination des îles de Saint-Kitts-et-Nevis, la Barbade, Saint-Martin, Antigua, la 
Grenade, Porto Rico et Trinidad se retrouvent face à un singe. A l’exception du singe 
hurleur roux ou « baboune » et du capucin à front blanc qui sont natifs de la région, le 
vervet et le singe mona sont des espèces originaires d’Afrique qui ont été introduites aux 
Caraïbes il y a environ 400 ans. Les touristes et autres observateurs de singes dans les 
Caraïbes peuvent assurer leur sécurité et celle des singes en étant conscients du 
contexte de la présence des animaux dans ces îles, et en prenant les précautions 
appropriées pour minimiser leur contact avec eux. 

Les possibilités d’interactions avec les singes dans les Caraïbes sont multiples et 
variées, allant de la visite guidée en milieu naturel, à la prise de photos avec des bébés 
singes dans les bras, en passant par la simple observation dans des lieux de 
nourrissage. Dans certaines circonstances, les interactions sont limitées et provoquées 
uniquement lorsque les guides imitent le cri d’une espèce pour attirer les singes à la vue 
des touristes (M. Cazabon-Mannette, pers. comm., 2021). Mais dans d’autres cas, les 
singes sont volontairement appâtés avec de la nourriture, et les touristes sont 
encouragés à avoir des contacts physiques avec eux. Nourrir les singes perturbe leur 
comportement alimentaire naturel et peut avoir des effets néfastes sur leur santé, dont 
notamment un état de malnutrition. Les mères sont fréquemment tuées pour récupérer 
leurs bébés pour le marché noir. En grandissant, ces singes deviennent dangereux et 
moins désirables, ce qui alimente le besoin perpétuel de braconner de nouveaux bébés. 
Lorsqu’ils représentent un fardeau, il arrive que les braconniers relâchent ces jeunes 
singes dans la nature. Inadaptés à leur environnement, isolés, sans aucun lien avec leur 
congénères et incapables de se nourrir naturellement, ces singes peuvent représenter 
un danger et une source de nuisance pour les humains.
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Pour les primates, les expressions faciales sont un élément primordial de leur 
communication  ; ainsi un singe peut interpréter le regard d’une personne comme une 
provocation et réagir de manière agressive. Pour conclure, de part de notre similitude 
avec les autres primates, il y a aussi un risque significatif de transmission de maladie 
entre eux et nous. 

Compte tenu de la situation décrite précédemment, nous proposons ici une liste de 
recommandations pour l’observation des singes dans les Caraïbes.

Recommendations

• Étudiez et choisissez les options qui vous permettent d’observer les singes dans les 
conditions les plus naturelles possibles, en suivant les sentiers forestiers par exemple. 
Parfois, les touristes pourront même apercevoir des singes traversant la propriété de leur 
hôtel. 

• Lors de visites guidées, privilégiez les petits groupes, cela étant moins susceptible de 
stresser les animaux. Soyez particulièrement vigilant aux comportements des enfants. 

• Ne donnez sous aucun prétexte ni eau ni nourriture aux singes, et gardez vos provisions 
en sécurité et à l’abri des regards. Apprivoisé ou non, laisser un singe accéder à une 
boisson alcoolisée est considéré comme un acte de maltraitance. 

• Respectez une distance minimum de 7 mètres entre vous et les primates, même s’ils se 
trouvent au-dessus de vous. Procurez-vous une paire de jumelles afin de les apercevoir 
à bonne distance. 

• N’essayez pas de suivre ou d’approcher un singe et évitez de vous retrouver entre une 
mère et son enfant. Si un singe s’approche de vous, restez immobile et ne le regardez 
pas dans les yeux. Reculez doucement et sans geste brusque. 

• Évitez d’interagir avec les singes, même à distance, d’autant plus si vous vous sentez 
malade ou si vous présentez le moindre symptôme. 

• Veillez à emporter tous vos déchets avec vous lorsque vous partez. 

• Évitez de vous retrouver dans une situation où l’on fait grimper un singe sur vous, que 
cela soit pour une photo ou toute autre raison. Dans le cas où vous devriez manipuler un 
singe, portez un masque et désinfectez vos mains ensuite. 

• Soutenez et profitez des lieux et activités touristiques qui n’impliquent pas de singes en 
captivité de manière inappropriée ou comme divertissement.  

• Évitez de participer à des activités qui exploitent les singes, notamment en tant 
qu’accessoire pour faire des photos. 

• Évitez les hôtels, bars et autres lieux touristiques qui exhibent des singes vivants.



• Si vous avez l’intention de poster des photos de votre voyage sur les réseaux sociaux, 
référez vous au Guide pratique pour un usage responsable de l’image des personnes 
et des primates. 
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